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Qu’est-ce qu’une Église synodale ? C’est LA manière de vivre en Église ; 
Église et Synode sont synonymes. Une Église synodale permet à tous ses membres 
d’apporter leur propre parole et leurs propres intuitions pour participer ensemble à 
sa mission ; la mission de l’Église étant de vivre et de faire connaître l’Évangile du 
Christ. Une Église synodale est une Église de l’écoute. 

Pour le pape François, le chemin de la synodalité, mot qui veut dire 
« marcher ensemble », est ce que Dieu attend d’une Église du troisième millénaire. 
Chaque baptisé est un membre actif du corps ecclésial. La synodalité est une 
dimension constitutive de l’Église. 

Ce synode universel veut permettre à toute l’Église de relire et de renforcer la 
manière dont elle vit la fidélité à sa mission grâce à la participation de tous. D’où le 
thème de ce synode : « Pour une Église synodale : communion, participation, 
mission ». 

Le fait que l’Église ait un fonctionnement synodal est présent dès les 
premières communautés chrétiennes (cf. Actes des Apôtre, ch 15). La synodalité 
s’est déployée tout au long de l’histoire de l’Église. Elle a été particulièrement 
remise en valeur au Concile Vatican II (1962-1965). 
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Quelle expérience nous fait vivre ce synode ? 
• Marcher ensemble, prendre conscience de nos diversités, apprendre à les vivre 

comme des richesses 
• Vivre une expérience d’écoute : écoute de l’Esprit Saint, écoute les uns des autres. 
• S’ancrer dans la prière et la Parole de Dieu 
• Relire notre vie en Église 
• Vivre un dialogue ouvert et bienveillant 
• En recueillir les fruits, discerner ensemble pour le bien de tous 
• Vivre une conversion spirituelle pour nous ouvrir à l’inattendu, à l’aujourd’hui 

de Dieu, pour faire un pas nouveau, tant au niveau local, diocésain, universel. 
 

Qui est concerné par la consultation ?  
• Tout baptisé et toute personne qui le souhaite  
• Tous les groupes constitués et habitués à se retrouver dans un cadre de 

mouvement, de congrégation ou de paroisse : équipes de mouvements, 
communautés nouvelles, services et conseils paroissiaux, communautés 
ecclésiales de base, équipes Parole de Dieu, fraternités religieuses, etc. 

 

Comment constituer un groupe ?  
• Constituer son propre groupe de réflexion. 
• Ou rejoindre les propositions des mouvements et des paroisses qui organiseront 

des temps de rencontres synodales. 
• Veiller à la représentation de la diversité parmi les membres de son groupe : 

personnes plus ou moins proches de l’Église, situations socio-économiques, 
sensibilités ecclésiales et tranches d’âge différentes.  

• Former un groupe d’environ 8 personnes, pour honorer tant la faisabilité de 
l’écoute active dans le groupe que la diversité des participants. 

 

Rôle de l’animateur  
• Chaque groupe choisira un animateur parmi ses membres. 
• Cet animateur ou animatrice veillera à la bonne mise en œuvre de la consultation. 
• Son rôle est d’être à l’écoute pour faciliter la parole et accueillir le silence, pour 

être attentif à la participation de chacun, pour recentrer les débats afin de ne 
jamais perdre de vue la visée, pour gérer et apaiser les tensions. 

• Il fera remonter ce qui ressort des échanges et les points essentiels que le 
groupe souhaite transmettre via la fiche synthèse (page 13) en l’envoyant avant 
le 20 mars à : synode2023@diocese49.org 
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LA QUESTION DE FOND DE CE SYNODE 
 

Le document préparatoire du synode nous explicite la question de 
fond qui guide cette consultation du Peuple de Dieu : 

 

Concrètement, cette question d 
 

Elle est à aborder à l’aide de la démarche en trois étapes 
présentée ci-dessous. Elle peut être éclairée grâce aux dix angles 
de vue détaillés pages 5 à 8. Il s’agit de vérifier si l’Église est bien 

synodale en confirmant ce qui fonctionne bien, en transformant ce qui doit l’être, 
en innovant s’il le faut. 
 

Trois étapes à suivre pour répondre à cette question de fond : 
 

 

Comment se réalise aujourd’hui, à différents niveaux 
(local ou universel), ce « marcher ensemble » qui permet  

à l’Église d’annoncer l’Évangile conformément à la mission 
qui lui a été confiée ; et quels pas de plus l’Esprit  

nous invite-t-il à poser pour grandir comme Église synodale ? 
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10 angles de vue pour éclairer la question de fond 
Pour faciliter la mise en lumière d’expériences et favoriser de manière plus riche la 

consultation, ces dix angles de vue abordent diverses facettes d’une “synodalité vécue”. 
 

I. LES COMPAGNONS DE VOYAGE 
Dans l’Église et dans la société, nous sommes sur la même route, côte à côte.  
Le chemin de la synodalité est justement celui que Dieu attend de l’Église du troisième millénaire. 
Ce que le Seigneur nous demande, en un certain sens, est déjà pleinement contenu dans le mot 
‘‘Synode’’. Marcher ensemble – Laïcs, Pasteurs, Évêque de Rome – est un concept facile à 
exprimer en paroles, mais pas si facile à mettre en pratique. Église et Synode sont synonymes » 
parce que l’Église n’est autre que le « marcher ensemble » du troupeau de Dieu sur les sentiers 
de l’histoire à la rencontre du Christ Seigneur. (1) 

Qui sont nos compagnons de voyage avec qui nous cheminons, dans notre 
communauté chrétienne, et en dehors du cercle ecclésial ? Quand nous disons 
“ notre Église ”, qui en fait partie ? Qui nous demande de marcher ensemble ? 
Quelles personnes ou quels groupes sont-ils laissés à la marge, de façon volontaire 
ou involontaire ? 
 
II. ÉCOUTER 
L’écoute est le premier pas, mais demande d’avoir l’esprit et le cœur ouverts, sans préjugés.  
Une Église synodale est une Église de l’écoute (1). Par ailleurs, la perspective du “ marcher 
ensemble ” est encore plus vaste et étreint l’humanité tout entière, dont nous partageons les 
joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses (GS, n° 1). (2) 

Vers qui notre communauté chrétienne, notre Église, a-t-elle « un manque 
d’écoute » ? Comment les laïcs sont-ils écoutés, en particulier les jeunes et les 
femmes ? Qu’est-ce qui facilite ou entrave notre écoute ? Dans quelle mesure 
écoutons-nous ceux des périphéries ? Comment intégrons-nous la contribution des 
personnes consacrées, hommes et femmes ? Quel espace y a-t-il pour la voix des 
minorités, en particulier des personnes en situation de pauvreté, de 
marginalisation ou d’exclusion sociale ? Parvenons-nous à identifier les préjugés et 
les stéréotypes qui font obstacles à notre écoute ?  
 
III. PRENDRE LA PAROLE 
Tous sont invités à parler avec courage, c’est-à-dire en conjuguant liberté, vérité et charité.  
Écouter « est plus qu’entendre ». C’est une écoute réciproque dans laquelle chacun a quelque 
chose à dire, à apprendre... Chacun à l’écoute des autres, et tous à l’écoute de l’Esprit Saint pour 
savoir ce qu’il dit aux Églises (Ap 2, 7). (1) 

Comment favorisons-nous au sein de notre communauté chrétienne et dans la 
société, une communication libre et authentique : qu’est-ce qui permet ou empêche 
de s’exprimer avec courage, franchise et responsabilité ? Quand et comment 
parvenons-nous à dire ce qui nous tient à cœur ? Comment fonctionne la relation 
avec les médias locaux (pas seulement les médias catholiques) ? Qui parle au nom de 
la communauté chrétienne et comment ces personnes sont-elles choisies ? 
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IV. CÉLÉBRER 
“ Marcher ensemble ” n’est possible que si ce chemin repose sur l’écoute 
communautaire de la Parole et sur la célébration de l’Eucharistie. 
Illuminé par la Parole et fondé sur la Tradition, le chemin synodal s’enracine dans la vie concrète 
du Peuple de Dieu... Ce style de vie ordinaire se réalise à travers l’écoute communautaire de la 
Parole et la célébration de l’Eucharistie, la fraternité de la communion et la responsabilité 
partagée. (2) 

Comment la prière et les célébrations liturgiques inspirent-elles et guident-elles 
réellement notre vie commune et notre mission dans notre communauté 
chrétienne ? Comment inspirent-elles les décisions les plus importantes ? 
Comment favoriser la participation active de tous les fidèles à la liturgie et à la vie 
sacramentelle ? Quelle place est donnée aux ministères de lecteur et d’acolyte ? 
 
V. CORESPONSABLES DANS LA MISSION 
La synodalité est au service de la mission de l’Église, à laquelle tous ses membres 
sont appelés à participer.  
Chaque baptisé, quelle que soit sa fonction dans l’Église et le niveau d’instruction de sa foi, est 
un sujet actif de l’évangélisation, et il serait inadéquat de penser à un schéma d’évangélisation 
utilisé pour des acteurs qualifiés, où le reste du peuple fidèle serait seulement destiné à 
bénéficier de leurs actions. (1) 

Puisque nous sommes tous des disciples missionnaires, de quelle manière chaque 
baptisé est-il appelé à participer à la mission de l’Église ? Qu’est-ce qui empêche les 
baptisés d’être actifs dans la mission ? Quels domaines de la mission négligeons-
nous ? Comment la communauté soutient-elle ses membres qui servent la société 
de diverses manières (engagement social et politique, recherche scientifique, 
éducation, promotion de la justice sociale, protection des droits humains, respect 
de l’environnement, etc.) ? Comment l’Église les aide-t-elle à vivre leur engagement 
d’une manière missionnaire ? Comment se fait le discernement des choix 
missionnaires et qui y participe ? Comment nous enrichissons-nous de l’expérience 
missionnaire des autres communautés chrétiennes dans le monde ? 
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VI. DIALOGUER DANS L’ÉGLISE ET DANS LA SOCIÉTÉ 
Le dialogue est un chemin qui demande de la persévérance, et comporte aussi des 
moments de silences et de souffrances, mais qui est capable de recueillir 
l’expérience des personnes et des peuples.  
La capacité d’imaginer un futur différent pour l’Église et pour ses institutions, à la hauteur de la 
mission qu’elle a reçue, dépend pour une large part du choix d’entreprendre des processus 
d’écoute, de dialogue et de discernement communautaire, auxquels tous et chacun peuvent 
participer et contribuer. Le choix de “ marcher ensemble ” est un signe prophétique pour une 
famille humaine qui a besoin d’un projet commun, en mesure de rechercher le bien de tous. (2) 

Quels sont les lieux et les modalités de dialogue au sein de notre Église locale, de 
notre communauté ? Comment sont gérés les divergences de vue, les conflits et les 
difficultés ? Comment favoriser la collaboration avec les diocèses voisins, avec et 
entre les communautés religieuses présentes dans le diocèse, avec et entre les 
associations et mouvements de laïcs, etc. ? Quelles expériences de dialogue et 
d’engagement en commun mettons-nous en œuvre avec des croyants d’autres 
religions et avec ceux qui ne croient pas ? Comment l’Église dialogue-t-elle et 
apprend-elle d’autres instances de la société : le monde de la politique, de 
l’économie, de la culture, la société civile, les pauvres… ? À quels problèmes 
particuliers de l’Église et de la société devons-nous prêter plus d’attention ? 
 
VII. AVEC LES AUTRES CONFESSIONS CHRÉTIENNES 
Le dialogue entre chrétiens de diverses confessions, unis par un seul Baptême, 
occupe une place particulière sur le chemin synodal.  
L’engagement pour édifier une Église synodale – mission à laquelle nous sommes tous appelés, 
chacun dans le rôle que lui confie le Seigneur – est plein d’implications œcuméniques. (1) 

Quelles relations entretenons-nous avec les frères et sœurs des autres confessions 
chrétiennes ? Quels domaines concernent-ils ? Quels fruits avons-nous recueillis de 
ce “ marcher ensemble ” ? Quelles difficultés aussi ? 
 
VIII. AUTORITÉ ET PARTICIPATION 
Une Église synodale est une Église de la participation et de la coresponsabilité.  
Ne l’oublions jamais ! Pour les disciples de Jésus, hier, aujourd’hui et toujours, l’unique autorité 
est l’autorité du service... Le Code de droit canonique consacre une grande place à ce qu’on 
appelle les “organismes de communion” de l’Église particulière : le Conseil presbytéral, le Collège 
des Consulteurs, le Conseil pastoral. Une Église synodale peut commencer à prendre forme 
seulement dans la mesure où ces organismes restent reliés avec “la base” et partent des gens, 
des problèmes de chaque jour : de tels instruments qui, parfois, font preuve de lassitude, doivent 
être valorisés comme une occasion d’écoute et de partage. (1) 

Comment sont définis les objectifs à poursuivre dans nos lieux de vie en Église ? 
Quels moyens prenons-nous pour y parvenir ? Comment sont exercées l’autorité et 
la responsabilité au sein de notre communauté chrétienne ? Quelles sont les 
pratiques de travail en équipe, les pratiques de coresponsabilité ? Comment est 
encouragée la prise de responsabilité des laïcs ?  
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Comment fonctionnent les organismes de synodalité dans notre communauté 
chrétienne ? Par exemple, comment articuler la responsabilité confiée à des laïcs et 
la mission spécifique des prêtres ? Comment améliorer la coresponsabilité et 
l’action dans l’Équipe d’animation paroissiale, dans le Conseil économique 
paroissial, dans les différents services d’une paroisse ou d’une communauté 
d’Église, dans les différents services d’un diocèse, dans les différentes instances 
d’un mouvement, d’une congrégation ? Quelle pourrait être la pertinence d’un 
Conseil pastoral paroissial, diocésain, pour un meilleur exercice de la 
coresponsabilité ou d’un lieu collégial pour nos différents groupes d’Église ?  
Quelles propositions concrètes faisons-nous pour être une Église synodale au plan 
local, diocésain, universel, une Église en communion, une Église à l’écoute, 
attachée à vivre sa mission avec la participation de tous ? 
 
IX. DISCERNER ET DÉCIDER 
Dans un style synodal, les décisions sont prises via un processus de discernement, 
sur la base d’un consensus qui jaillit de l’obéissance commune à l’Esprit.  
Tout processus synodal, dans lequel les évêques sont appelés à discerner ce que l’Esprit dit à 
l’Église, non pas seuls mais en écoutant le Peuple de Dieu qui « participe aussi à la fonction 
prophétique du Christ » (LG, n°12), est la forme évidente de ce “ marcher ensemble ” qui fait 
grandir l’Église. (2) 

Quels processus et méthodes utilisons-nous dans la prise de décision? Comment les 
améliorer ? Comment favoriser la participation de tous à la prise de décision au 
sein de nos communautés chrétiennes ? Nos méthodes de prise de décision nous 
aident-elles à être à l’écoute de tout le Peuple de Dieu ? Quelle est la relation entre 
la consultation et la prise de décision, et comment la mettre en pratique ? Quels 
procédures et outils utilisons-nous pour promouvoir la transparence et la 
responsabilité ? 
 
X. SE FORMER À LA SYNODALITÉ 
La spiritualité du marcher ensemble est appelée à devenir le principe éducatif de la formation 
humaine et chrétienne de la personne, la formation des familles et des communautés.  
Comment formons-nous les personnes, spécialement celles qui occupent des rôles 
de responsabilité à l’intérieur de la communauté chrétienne, pour les rendre 
davantage capables de “ marcher ensemble ”, de s’écouter mutuellement et de 
dialoguer ? Quelle formation est offerte pour favoriser le discernement et 
l’exercice de l’autorité de manière synodale ?  
De quels moyens disposons-nous pour comprendre les dynamiques de la culture 
dans laquelle nous sommes immergés, et pour en saisir toute la portée afin de vivre 
un « style » d’Église synodale ? 
 
(1) Pape François, 50ème anniversaire de l’institution du synode des évêques, octobre 2015 

(2) Document préparatoire du synode 2021-2023 sur la synodalité. 
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La démarche synodale est un processus. Il vous est donc proposé, en fonction des 
disponibilités de chacun, de la vivre sur deux ou trois rencontres. Si cela ne peut se 
faire, la démarche peut néanmoins se vivre au cours d’un unique rassemblement. 
 

Vivre chaque rencontre comme une démarche spirituelle  
• Le processus synodal est d’abord et avant tout un processus spirituel. L’écoute 

synodale est orientée vers le discernement personnel et communautaire.  
• Commencer chaque réunion par un temps de prière qui comprend : 

- La prière du Synode (page 16) et/ou un chant à l’Esprit Saint. 
- La lecture de la Parole de Dieu (voir propositions page 10).  
- Un temps d’intériorisation personnelle (ce que l’Esprit me dit à travers ce texte)  
- Une mise en commun pour discerner le souffle de l’Esprit.  

 

Points d’attention pour les différentes rencontres  
• Lors d’une 1ère rencontre :  

Prendre le temps de se présenter.  
Expliquer le sens de la démarche synodale (cf. pages 2-3), la question de fond 
(page 4) et l’aide apportée par les dix angles de vue (pages 5 à 8). Vérifier la 
compréhension par tous de la démarche proposée. 
Recueillir les expériences de synodalité, réussies ou manquées, sur lesquelles 
les participants souhaitent échanger. 

 

• Lors d’une 2e rencontre : 
À partir des expériences évoquées lors de la première rencontre (réussies ou 
manquées) : analyser les joies, les difficultés, les freins, les découvertes, les 
manques et comment la voix de l’Esprit résonne au cœur de ces expériences, ce 
qu’Il nous demande aujourd’hui. L’un ou l’autre des dix angles de vue peut aider 
selon les situations évoquées. 

 

• Lors d’une 3e rencontre :  
En s’appuyant sur l’expérience d’écoute et de partage de la deuxième rencontre, 
rédiger une synthèse. Il est important que celle-ci soit validée par tous les membres.  
Pour cela, le groupe décidera ce qu’il souhaite communiquer en remontant :  
- Ce qui a été découvert au cours de ce chemin parcouru ensemble.  
- Ce qui a été particulièrement significatif, surprenant ou inattendu.  
- Les points de vue qui ont eu une forte résonnance. 
- Ceux qui ont été le moins évoqués mais qui sont intéressants ou remarquables.  
- Les propositions nouvelles pour faire un pas en avant, pour vivre plus de 

synodalité au niveau local, au niveau diocésain, au niveau de l’Église 
universelle. Il est important de ne pas en rester au « il n’y a qu’à » ou « il 
faudrait que » mais de proposer des pistes concrètes. 
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Propositions de textes bibliques 
 

L’Esprit de Dieu, qui illumine et donne vie à ce cheminement ensemble, est le même 
Esprit qui est à l’œuvre dans la mission que Jésus a confiée à ses apôtres. 

Chaque groupe choisira le texte qui lui convient. D’autres récits peuvent soutenir les 
temps de partage de la Parole. Voici quelques références : 

 

Jésus avec la foule et l’attention à chacun…  
Des scènes racontent la vie en communauté de ceux qui accompagnent Jésus sur le 
chemin de l’évangélisation, tout au long de son ministère de prédication. Jésus sème 
les paroles et les signes de la venue du royaume sans aucune préférence de 
personne (Ac 10,34). Il accorde une attention spéciale à ceux qui sont « séparés » de 
Dieu, à ceux qui sont les « exclus » par la communauté. L’Évangile témoigne de son 
approche constante qui consiste à leur tendre la main. La foi émerge toujours 
lorsque ces personnes sont valorisées, entendues, aidées dans leurs difficultés. Leur 
dignité est confirmée par le regard même de Dieu et restaurée au sein de la 
communauté. Cependant, Jésus s’adresse aussi à ceux que les évangiles désignent 
comme la foule. Il en accepte tous les interlocuteurs, y compris les plus inattendus :  

• La Cananéenne (Mt 15,21-28)  
• La Samaritaine (Jn 4,1-42)  
• L’aveugle-né (Jn 9)  

 

Jésus avec les Apôtres…  
À ces récits, nous pouvons ajouter ceux qui concernent les apôtres. Le choix des apôtres 
n’est pas un privilège attribuant une position exclusive de pouvoir et entrainant une 
séparation, mais bien la grâce d’un ministère inclusif de bénédiction et de communion : 

• L’appel de Pierre (Lc 5, 1-11)  
• L’envoi en mission des 12 (Mt 10,1-14)  
• L’envoi en mission des 72 (Lc 10, 1-12)  
• La guérison de l’infirme par Pierre au nom de Jésus (Ac 3, 1-10)  

 

Les débuts de l’Église en dynamique de conversion... 
Une double dynamique de conversion, à l’écoute l’une comme l’autre de l’Esprit Saint, 
émane de l’expérience des débuts de l’Eglise : 
- Comme Pierre a été transformé, converti par son expérience avec Corneille, nous 
pouvons nous laisser transformer par ce chemin synodal.  
- Dieu nous atteint à travers les autres, comme il atteint les autres à travers nous. Le premier 
concile de Jérusalem illustre ce discernement qui est écoute en commun de l’Esprit. 

• Pierre et le centurion Corneille (Ac 10)  
• Le concile de Jérusalem (Ac 15)  

 

Les responsabilités vécues en Église... 
L’Évangile propose un « style de vie » pour l’Église dans la conduite de sa mission. 
Toute responsabilité est appelée à être vécue comme un service, avec une 
attention prioritaire aux plus petits, aux plus fragiles. 

• L’attention aux plus petits (Mt 18,1-14 - Mt 25,31-46) 
• Le lavement des pieds (Jn 13,1-17) 
• Vous n’appellerez personne maître (Mt 23,1-12) 
• La dernière place (Lc 14,7-14) 
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Fiche proposée par Mgr Delmas 
pour vivre une rencontre synodale 

 
Mgr Delmas propose aux catholiques du diocèse qui le souhaitent de réfléchir 

plus particulièrement à la manière dont l’Église d’Angers vit en son sein la 
coresponsabilité au service de la mission. Il suggère l’itinéraire suivant. 

 

1er temps : méditer le logo du synode 
Un grand arbre majestueux, plein de sagesse et de lumière, atteint le ciel. Signe de 
vitalité profonde et d’espérance, il exprime la croix du Christ. Il porte l’Eucharistie, 
qui brille comme le soleil. Ses branches horizontales ouvertes comme des mains ou 
des ailes suggèrent, en même temps, l’Esprit Saint.  

Le peuple de Dieu n’est pas 
statique : il est en mouvement, 
en référence directe avec 
l’étymologie du mot ‘synode’, 
qui signifie « cheminer 
ensemble ». Les personnes sont 
unies dans la même dynamique 
commune que cet Arbre de Vie 
insuffle en eux, et à partir de 
laquelle ils commencent leur 
voyage.  
Ses quinze silhouettes résument 
toute notre humanité dans sa 
diversité de situations de vie, 
de générations et d’origines. Cet 

aspect est renforcé par la multiplicité des couleurs vives qui sont elles-mêmes des 
signes de joie. Il n’y a pas de hiérarchie entre ces personnes qui sont toutes au 
même niveau : jeunes, vieux, hommes, femmes, adolescents, enfants, laïcs, 
religieux, parents, couples, célibataires ; l’évêque et la religieuse ne sont pas 
devant eux, mais parmi eux. Tout naturellement, les enfants, puis les adolescents 
ouvrent la voie, en référence à ces paroles de Jésus dans l’Évangile : « Je te 
remercie, Père, Seigneur du ciel et de la terre, parce que tu as caché ces choses aux 
sages et aux savants et tu les as révélées aux tout-petits. » (Mt 11,25). 
La ligne de base horizontale - « Pour une Église synodale : communion, 
participation et mission » - court de gauche à droite dans la direction de cette 
marche, la soulignant et la renforçant, pour finir avec le titre « Synode 2021-
2023 » : le point le plus haut qui résume le tout.  
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2ème temps : Nous mettre en route 
En paroisse, en aumônerie, en congrégation, en mouvement, en communauté 
nouvelle, répondre à l’invitation du pape pour réfléchir ensemble aux moyens à 
mettre en œuvre ou à améliorer pour favoriser la communion par l’écoute, le 
dialogue et la participation de tous afin d’être fidèles à la mission de l’Église. 
Davantage qu’à une réforme de structure, nous sommes invités à proposer une 
méthode, un style qui permettrait à notre Église de devenir, au quotidien, une 
Église de l’écoute. Ce synode nous donne également l’occasion de réfléchir à la 
mise en œuvre des recommandations de la CIASE et des récentes décisions des 
évêques de France réunis à Lourdes.  
 

Un itinéraire à suivre pour nous aider à faire des propositions : 
 

1. Nos constats  
- Comment sont définis les objectifs à poursuivre dans nos lieux de vie en Église ? 
- Quels moyens prenons-nous pour y parvenir ?  
- Comment sont exercées l’autorité et la responsabilité au sein de notre paroisse, 
de notre groupe d’Église ?  
- Quelles sont les pratiques de travail en équipe et de coresponsabilité ?  
- Comment est encouragée la prise de responsabilité des laïcs ?  
 

2. Nos suggestions, nos attentes  
- Comment articuler la responsabilité confiée à des laïcs et la mission spécifique du 
curé, du prêtre ?  
- Comment améliorer la coresponsabilité et l’action dans l’Équipe d’animation 
paroissiale, dans le Conseil économique paroissial, et dans les différents services de 
la paroisse, ou dans les différentes instances de notre mouvement, communauté 
ou groupe, ou au plan diocésain ?  
- Quelle pourrait être la pertinence d’un Conseil pastoral paroissial, d’un conseil 
pastoral diocésain, pour un meilleur exercice de la coresponsabilité ou d’un lieu 
collégial pour nos groupes d’Église ?  
 

3. Nos propositions : 
- Quelles propositions concrètes faisons-nous pour être une Église synodale, au 
plan local comme au plan diocésain, une Église en communion, une Église à 
l’écoute, attachée à vivre sa mission avec la participation de tous ? 
 

Envoyer la fiche de synthèse de vos échanges (page 13) avant le 20 mars à :  
synode2023@diocese49.org 
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Fiche synthèse 

Pour le retour de votre consultation, vous pouvez vous inspirer de la fiche ci-dessous : 
 

 
 
 
 
 
 
Si vous avez suivi un des dix thèmes, choix du thème travaillé : ................ 
 
 
Ce qui a été découvert par le chemin parcouru ensemble 
 
 
Ce qui a été particulièrement significatif, surprenant ou inattendu 
 
 
Les points de vue qui ont eu une forte résonnance 
 
 
Ceux qui ont été le moins évoqués mais qui sont intéressants ou remarquables 
 
 
Les propositions nouvelles pour faire un pas en avant, pour vivre plus de 
synodalité, au plan local, au niveau diocésain, au niveau de l’Église universelle. 
 

(NB. Il est important de noter quelles propositions ont fait l’objet d’un consensus et 
celles qui sont minoritaires.) 
 

Identification du groupe : 
Paroisse – Mouvement – Association – Congrégation – Autre 

(Entourer votre réponse) 
 

Nom du groupe : ......................................................................... 
 

Nom du référent du groupe : ..................................................... 
 

Nombre de personnes : ………………………………………………………….. 
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Prière pour le synode 
 

Cette prière d'invocation à l'Esprit Saint pour une assemblée synodale 
introduisait chaque session du Concile Vatican II. 

 

 
Nous voici devant Toi, Esprit Saint; 
en Ton Nom, nous sommes réunis. 

Toi notre seul conseiller, viens à nous, 
demeure avec nous, daigne habiter nos cœurs. 

Enseigne-nous vers quel but nous orienter ; 
montre nous comment nous devons marcher ensemble. 

Nous qui sommes faibles et pécheurs, 
ne permets pas que nous provoquions le désordre. 

Fais-en sorte, 
que l’ignorance ne nous entraîne pas sur une fausse route, 

ni que la partialité influence nos actes. 
Que nous trouvions en Toi notre unité, 

sans nous éloigner du chemin de la vérité et de la justice, 
en avançant ensemble vers la vie éternelle. 

Nous te le demandons à Toi, 
qui agit en tout temps et en tout lieu, 
dans la communion du Père et du Fils, 

pour les siècles des siècles, Amen 
 

 


